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I. EPITRE AVX CORINTHIEN S cha^:

Chap. XI. f. x,. «*,

ìç. CV/fe efi la nouvelle alliance tmbr*

en mon sang. Faites cecy toutes lesfois quel66u

vous en boirez , en commémoration de moj.

Hers Frères,

Nous lisons dans le livre de Nehe- rç**

mie , que le peuple de Dieu au retour

de la captivité de Babylone , voulant

rétablir Ierusalem,leurs mauvais voisins

traverserét si opiniastrcment ce dessein,

que les pauvres luiss pour en venir a

bout étoyent contraints de songer tout

ensemble & a leur ouvrage, &c a leur

défense ; bâtissant les murailles de cette

ville désolée , &: en mesme temps ayant

leurs épées toutes prestes a leur côté

pour repousser l'ennemy. II me semble

Frcres bien-aymez, q' te cette histoire

de1
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xi. de l'ancien peuple est une vraye & naï

ve peinture de ce qui est arrivé au nou- •

veau en ces derniers temps. Car Dieu

selon íà grande miséricorde ayant enfin

daigne rompre le joug de Terreur sous

lequel rios ancestres avoyent si long

temps soupiré, captifs lóus ladomina-

tion d'une puissance étrangère , nos pè

res Sí nous aprés eux pour profiter de

cette heureuse saison de nôtre libertés

avons travaillé &; travaillons encore

maintenant a relever les ruynes de la

Ierusalem Chrétiennes reparer ses brè

ches pour la remettre dans l'état , où lé

Seigneur & ses premiers ministres l a-

Voyent autresfois édifiée. Mais nos voi

sins au lieu de favoriser un ouvrage si

saint & si nécessaire , au lieu d'y contri

buer eux-tnesmes leur travail & leur in

dustrie j poussez par des interests mon-

dains,y ont résisté & s'y opposent encore

àujourd'huy de toute leur puissance. Us

ne peuvent souffrir que nous posions au

cune des pierres nécessaires a ce bâti

mentdivin fans nous quereller, faisant

tous leurs efforts pour empefeher que

l'ouvragé ne s'élève^ &: voulant opiniâ

trement qu'il demeure toûjours dans las

confusion
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Confusion & dans les ruyhes , où l'igno- chap.

rance & la malice des hommes Tare- XI"

duit.Cetce injuste passion de nos adver

saires nous oblige donc a édifier & a

combattre touc ensemble , comme fai-

soyent les anciens luiss autrefois. Les

pierres, dont nôtre Ierufalem fut bâtie

par son auteur* sont les veritez célestes,

révélées par lé Fils de !Dieu en la'pleni*;

tude des temps.A peine y en a-t-il aucu

ne , qui ayt été plus mal traitée par l'er-

reur,que celle du sacrement de la Sain

te Cene du Seigneur. On ne s'estpas

contente d'en renverser la pure & sain

te veritèion y a entasse les ordures de di

vers abus , en si grand nombre, qu'il n'y

paroist plus„aucune trace de fa vraye &c

légitime institution: Et c'est l'endroit,où

les adveríaires font le plus d'effort,- de

traverser nôtre travail ; & d'en arracher

la pierre de la vérité, tirée de l'Ecrituré

des Saints Apôtres & Évangélistes , lát-*-r

feule carrière capable dé nous fournir

toute letofe nécessaire a b structure â&

ce bâtiment mystique. Lès paroles du

Seigneur, représentées pafS; Paul dans

le texte, que vous venez d'entendre,

Bous enseignent clairement sónintén-

A a tiony
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chaP- tion > & dans le dernier de nos exercí-

ces mr ce sujet , nous edifiasmes,*ce me

semble «suffisamment la vérité* Mais ce

que ny la brièveté du temps, ny la quali

té deTaction , où nous e'tions appeliez,

ne. nous permit pas alors , il faut le faire

maintenant , prendre en main le glaive

de l'esprit, &£ combattre 1'adversaire &

repousser ses violés,mais inutiles efforts,

contre la vérité , que nous avons établie, i»

Et pour y procéder avec ordre ;nous

nous àttacherons en premier lieu aux

paroles , où le Seigneur définit foíEce

de la sainte coupe de sa Cene , Cette

coupe ( dit- il ) est la nouvelle alliance en mon

fangìòc puis nous viendrons aux fuivan-

tes,où il nous prescrit la fin pour laquel

le il veut que nous prenions cette coupe;

Faites cecy ( dit- il ) toutes lesfois , que vous

en boirez , en commémoration de moy ; & fur

l'une & fur l'autre partie , nous remar

querons, s'il plaist au Seigneur , ce qui

choque les erreurs de nos adversaires,

t est a dire leur transsubstantiation, 8c

les abus qui s'en ensuivent.

Premièrement donc ce que le Seigneur

Iesus dit , que <cettecoupe de fa Cene est U

nouvelle alliaxce en son f*n£-> abbat d'un»

c,-: . .'- seul
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seul coup tous les fondemens & toutes Q**fm

les prétentions de Terreur. Son princi- *

pal fondement est , qu'il faut prendre

toutes les paroles de Institution de ce

Sacrement au pied de la lettre, dans leur

sens propre & littéral, fans trope, & fans

figure. Et l'on en allègue pour raison,

que dans un Testament , ou dans un

contract d'importance , toures choses fe

doivent dire clairement Sc simplement,

en termes propres & non sujets a aucune

ambiguïté. C'eft-la Tunique arguments

que To» obiecte a nôtre doctrine , nous

accusant d'evapoier les paroles saintes

du Seigneur , en des fumées , & en de

imaginations; fous ombre,que nous pre

nons figurément, & non au pied de la

lettre ce qu'il dit,que le pain qu'il tenoit

&distribuoita fes disciples ejlfôncorph

pour signifier > que c'est non la propre &C

réelle substance , mais bien le signe ou le

Sacrement, & le mefhorial de son corps;

C'est en cette fausse cotflCur, que con

siste presque toute entière Tillusion,dont?

on éblouît le monde, íuy faisant prendre

pour un vray 'corps humain * orgjnízè,

vivant & glorifiè',unc tr\ofe dontïe's sens

de la nature,^: les lumières de la raifort

A á i de



yp. S E R. M O K X.

de tous les hommes , & les Ecritures de

Dieu,nous témoignent & certifient, que

c'est vrayement du pain , inanimé , &L

uniforme,d'une matière vile,& tres-aifé-

ment corruptible. Icy je ne m'arrestc-

ray point a leur contester ce qu'ils íup-

posenthardimenr,que toutes les paroles

figurées font nécessairement obscures òc

fujetres a ámbiguitèicontre l'experience

manifeste de tous les langages, & con

tre la créance des écoles de la Gram

maire & de la Rhetorique,quibien loin

de s'imaginer, que les tropes & les figu

res légitimes rendent le discours obscur

&: ténébreux, les appellent tout au con

traire les lumières de U raison, le ne leur

demanderay point non plus des preuves

de ce qu'ils prétendent fans-aucune ap

parence de raifon,que le Seigneur en in

stituant faCene fist,a parler propremét,

son Ttíisment , selon les formes solennel

les en semblables occasions; étantévi-

dent, que l'Eucharistie est non un Testa

ment, ou un codicille, mais le mémo

rial de la morr,par laquelle Iefus a fondé

& étably l'alliancc de Dieu avecque

nous.Ie laiíïé tout cela pour cette heurci

& me contente de le^r opposer ces pa-

: ; rôles

/
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rôles de Iesus Christ, Cette couse est la nou- \

velle Alliance en monsang. Car en quelque

rang de choses , qu'ils mettent l'Eucha-

ristie, puis que la coupe facre'c enfaic

une partie principale & nécessaire ; il est

evidenc que selon leurs principes & leurs

prétentions , il ne se doit treuver dans

{'institution de la coupe aucune parole*

qui ne soit propre,& qui ne s'entende au

pied de la lettre, fans y admettre ny tro-

pe,ny figure. Et néantmoins il est plus

clair que le jour , qu'en ces paroles pro

noncées fur la coupe, il y en a tout au

moins deux , qui se doivent prendre figu

rément, & non proprement 5 assavoir

cette coupes la nouvelle alliance. Car où.

est celuy, qui ne voye, que par le mot de

couppe, le Seigneur entend non le vase

melme qu'il tenoit en sa main , mais la

liqueur , qui y étoit contenuè?Et qui peut

ignorer non plus , que ny le vase,ny la li-

queur,n'étant ny ne pouvant estre la nou

velle alliance a parler proprement, il faut

de nécessité, qu'en disant, que la coupe

est la nouvelle alliance , il entende qu'elle

en est le signe ,&: le mémorial, & non la

chose melme ? Or parler ainsi en don

nant le nom d'une chose , ou a celle , qui

:;»m A a 3 la
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chap. la contient, ou a eellcqui la signifie &

confirme, est sans doute une figure» ou

un trope pour parler plus exactement , &

c'est la figure , que les écoles des Grami-

mairiens & des Rhéteurs appellent com

munément une métonymie ù qui est fort

ordinaire dans tous les langages du genre

humain , quand on employé le nom ou

de çc qui contient pour ce quiy est con-»

tenu,ou de ce qui est signifie pQtir ce qui

le signifie. P'ou s'enfuit prépaiesement

qu'il ne fc peut rieja dire de plus fànx,quc

Ja régie, qu'ils veulent nous preícrire,de

prendre au pied de la lettre toutes les

paroles , qui fe lisent dans l'instítutió'n

■ delaSainte Eucharistie : fcy rien déplus

trompeux , que les raisons , d'où ils taf-

chenten vain d'appuyer cette, fausse ma^

z xime;&: secondement,que puisqu'il faut

nécessairement interpreterdeux paroles

figurément dans Institution de la cou-

pe,rien ne nous empefche ii'en prendrp

une de mefme en celle du sain sacré &

de dire qu'en ces mots, Cecy est mon corps*

le corps signifie, ìesigne oq ìesacrement àe

ce corss , & non fa substance mefme ; tout

ainsi qu'en l'autre partie, Jaro^rsignifiés

non h sebstance rnseímc {Jç la coupe»
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mais la liqueur, qui est dedans ; & com- ch*p.

me la nouvelle alliance , signifie , non la XI"

forme & l'essence propre , mais lesigng

Sc le mémorial de cette alliance. C'est:

une chose pitoyable de voir les défaites

& les chicanes de nos adversaires con

tre la lumière de cette vérité , qui les

presse. Ils fuyentl'un d'un côté , &: l'au

tre d'un autre ; comme ceux , qu'un

grand &c soudain orage a surpris dans

une campagne rase. Le mal est pour eux,

que selon l'inevitable destin de Terreur,

ils se choquent & s'entrepoussent rude

ment les uns les autres i trouvant tous

quelque chose a redire dans la réponse

de leurs compagnons , fans qu'aucun

d'eux ayt encore rien peu imaginer , qui

contente tous les autres. Les plus em

portez ont eu l'audace de dire , * que * Ma'<f-

1 - „ . tnMdtth.

notre Seigneur ne prononcea pas ces z6lHf:ìni

paroles, comme S- Luc & S. Paul les »» r ■c».

rapportent ; mais qu'il dit celles , qui font "e ^mh.

écrites en S. Matthieu Sc en*S. Marc,af- des*».

savoir, Cecy eft monsang, lesang du nouveau f»' l- x*

Testament ; ou plûtost a ce qu'ils disent,

celles qui se treuvent dans leur Messe, :&í7.

Cecy ejl le calice de monsang , du nouveau M<ltc

& éternel Testament , U mjfiw de lafoy. '4-2+'

A a 4 Míús
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P^ap» Mais d'autres de leur communion , non

moins célèbres , ny moins passionnez

. „ , ^qu'eux , écrivent tout au contraire , t

antìd. wrque 1 on ne doit pas douter , que le Sei-

fw.î?. gneur n'ayt prononcé l'un & l'autre, &

ce que rapportent S.PauI,& S.Luc, & ce

que disent S. Matthieu & S. Marc , &

qu'il y a de l'apparence, qu'il prononcea

ce que dit S. Paul, en dernier lieu, pour

amplifier ce qu'il avoit plus brièvement

compris en ce que dit S. Matthieu. Se

lon ceux-cy les paroles enregistrées pat

S. Paul , doivent estre prises pour une

exposition de celles , que rapporte Saint

Matthieu ; Si bien qu'ayant dit , Cecy efi

mon sang , lesang du nouveau Ttfiamentx

' ; ilfajoûta , Cette çoupe efi la nouvelle allianr-

pe en mo/isanglant nous faire entendre»

que par ces paroles } Cecy est mon sang,il

> avoit entendu,que çejl la nouvelle allian

ce ensansang. Apres tout où est le Chré

tien, qui n'ajoute plûtast foya S. Luc,

& a S. Paul , auteurs divinement inspi-

^ rez , & vivans dans les premiers ans du

dmis Christianisme , affirmans expressément,

rjkmíe^Quç Iesus diç ces paroles,qu'a trois lesui-

wUdf. tes> <ìui quinze, ou seize cens ans de-

7r.<#A puis se sont avisez de le nier dans le de
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sespoir de leur cause ? Mais pour resou- chap.

<lre une autorité qu'ils ne peuvent rejet- XL

ter,puis qu'elle est du S. Apôtre , les uns

hient fortement , qu'il y ay t aucune figu

re dans ces paroles du Seigneur. Les au

tres en plus grand nombre confessent

qu'il y en a une dans le mot de coupe. Bel/, de

qu'ils prennent pour ce qui est en la^/r'

coupe. En effet , puis que le Seigneur n$on-

commande a ses Apôtres , de boire de se<"""!

cette coupe il est évident, que cè n'est Ejim

pas la coupe mefme , qu'il entend, mais hscuaf?'

ce qui y étoit; puis que l'on boit non r*i.<tej.

la coupe,mais la liqueur, qui est dans la

coupe. Pour l'autre figure , qui donne

le nom de íalliance nouvelle , a la coupe,

qui n'en est que le signe , &c le seau, il est

vray,qu'il se treuve parmy nos adversai

res, quelques esprits, revesches &c paf- ì

íìonnez , qui nous la contestent , opiniâ-

trans contre toute raison que la coupe

sacreeest a proprement parler Falliances

4e Dieu avecque nous en Iefus Christ.

Mais quantité d'autres plus raisonna

bles , donnant les majns a la vente , ne

confessent pas seulement , que la coupe

est appellee Calliance improprement bcfi-aAuíd.

purement j 3 mais écrivent mefme, <lue^'/e

».-'.: cela ,
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cliap. cela est clair -, b & certain , e & qu'il faut

x 1 ainsi Fentendre ; d & qu'il nesepeut prep-

b drc autrement,' & cn apportent lespreu-

'iZ'thde ves" ^C <luant a ce tlue Bcllarmin répod,

captjaè. í que le mot de testamentyow d"alliancet(e

Viuiïsèn Pren<^ en ^eux fanons ; ou pour la volon

té/te mesme du testateur, & pour le traite

"3*- mesmc de ceux qui font alliance enscm-

i.^ 'ble, & pour 'rinstrument authentique,

*r*f qui contient cette volonté, ou ce traité»

chrìft.c comme font jeS contracts, qui se passent

c jww.par les Notairesjcela est bien vray i mais

^u ( ï il ne sert de rien a leur cause. Carquand

deEucb.on leur accorderoit , ce qu'ils preten-

'^J^& dent que le mot d'alliance , dans ces pa-

adtUnrs rôles du Seigneur,s'entend en la secon

de fasson, pour dire seulement un instru

ment authentique de ïalliance de Dieu ; il ne

s'énsuivroit pas pour cela, que cette.ex-

preífion soit propres nonfigurée; & je ne.

puis aííez m'étonner , que la passion ayt

fait dire a des hommes favansune chose

aussi absurde , que celle-là. Quand oa

parle proprement , le sujet est réelle

ment la chose , dont on luy attribue le

nom; comme quand nous disons qu'A

braham est le pere d'Isaac , que Iesus

J Chyft e&jDieu U homme, ainsi des

, .autre*.
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autres. Or il est clair, qu'un testament c

est la volonté & la dispoiìcion volontaire"*

du testateur; & que Talliance de Dieu est

le traité j que Dieu a fait avecque les

hommes en son Fils, nous promettant

la vie eternelle si nous croyons en luy.

L'instrument authentique , c'est adiré

la minute , ou la grosse d'un testament

n'est pas la volonté &c la disposition mes-

me du Testament; c'en e*st seulement un

signe , une expression ou déclaration,un

document & un mémorial. Ce n'est doc

pas proprement leTestament mesme;&

quándon luy en donne le nom, comme

cela se fait fort souvent en tous langa-

ges»c'est une forme de parler figurée,qui

appelle les signes du nom de ce qu'ils si

gnifient. Puis donc que ny la coupe sa

crée, ny le sang de Christ,qui est dedans

félon lopinion de ceux de Rome , n'est

pas ie traité , ny la promesse que Dieu

nous fait en son Fils; il faut necessaire-

tnent Confesser , que nv la coupe , ny le

sang de Christ ne peut estre appellè/'*/-

littnce nottvelle que figurément Sc im

proprement ; a cause que la coupe cn est

le mémorial , & que c'est par ce sang,que

i'alliance a été fondée, ratifiée & confir

mée,
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£haP* mec. Ainsi nôtre première remarque

' demeure ferme , qu'il'j a deux façons de

parler impropres & figurées dans les pa

roles de la coupc,si bien qu'il ne faut pas

s'étonner, que dans l'autre partie du Sa

crement , qui regarde le pain, il y en ayt

une , ny nous accuser comme coupables

de quelque désordre fous ombre que

nous l'entendons ainsi : La seconde ob

servation, que nous avons a faire fur ces

paroles du Seigneur , est qu'elles nous

apprennent clairement, quel est le vray

sujet de cette proposition , Cecy est mon

corss ; Sur quoy ceux de Rome se travail

lent tant & si inutilement- Car & la na

ture des choses mefmes,& le discours, du

Seigneur , & la confession propre de nos

adversaires montrent assez,que la raison,

la structure & l'intention de ces deux

wLuei2 propositions , Cecy est mon corps, biCecy

i. est monsang, est tout a foit semblable. Or

S. Paul & S. Luc * nous ^pprennentjque

Marc cette coupe est îe sujet de cette dcrnjeijç,

14.24. signifie en S.Matthieu SZ en S.Marc par

le mot Cecy. /^( ditS. .Paul& S Xuc)

après le souper , prit la coupe , fy dit , Cette

coupe est la nouvelle alliavce.h'xm &4'aurre

& S. Matthieu & S. Marc, disent touî

çoufor
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conformément , qu'il prit dupafn ér dit, chas,

Cecy est mon corps. Comme donc cette cou-x1'

pe , qu'il avoic prise , est le sujet , dont il

dit , que c'estsonsang ; il ne faut pa> dou

ter que semblablement ce pain , qu'il

avoit pris, ne soit le sujet, dont il dit,

que cefi son corps i & que comme dans

Vun,cecy signifie cette coupe ( selon l'inter-

pretation, que S. Paul & S. Luc nous en

ont donnée ) ainsi dans l'autre, le mes-

me mot cecy ne veuille dire cepain. D'où,

vous voyez combien sont inutiles les

disputes des Théologiens Romains fut

le sens de ce petit mot cecy dans Institu

tion de l'Eucharistie. II est clair par l'au-

toritè de Saint Paul & de S Luc,que cecy

dans la seconde partie du sacrement

signifie cette coupeiîc que dans la premiè

re il signifie cepain ; c'est a dire la coupe 8c

le pain que Jésus avoit pris,qu'il tenoit &£

que ses disciples voyoyent de leurs yeux,

& qu'ils receurent de ses mains. En troi-

lìesme lieu ces mestnes paroles nous

montrent , que le sujet, que nôtre Sei

gneur appelle sonsang en S. Matthieu, &C

la nouvelle alliance en S Paul,étoit vraye-

ment du vin en sa substance.Car les mots

dont se sert Saint Paul,pour exprimer ce
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chap. fujct , en disant cette ctupe}nc peuvent fi-

X1, gnifier autre chosc,que ce qui étoit dans

la coupe ,8c nos adversaires confessent

que lors que le SeigneuE profera ces

deux mots, il n'y avoir, que du vin en la

coupe.Certainement c'étoit donc vraye-

ment du vin,dont Icsus a àit,Cecjest mon

sang ; ÔC de vray pain pareilkmét,Sc pour

la mesme raison,dont il a òxtCecyestmott

corps. D'où résulte, qu'il faut nécessaire

ment entendre l'une & l'autre de ces

deux propositions improprement &c fi

gurément , comme nous faisons , puis

qu'autrement cette proposition , Cepaiit

M1 1 efi mon corPs ' C^ aHar^e & intpostibleìcam-'

éEuch.me l'écrit Bellarmin luy mesme , parce

&JL ( ajoute"t_^ ) 1u'^ tMpofí&le , que le-,

fttromupat»soit le corps de Christ ; & il condamne

comme fausse Xc hérétique, l'exposition,.

qu'il dit, que ces mots , Cecyestmon corpsy

signifient , Ce sain est mon corps ; qui est

néantmoins leur vray sens , selon les lu

mières U les principes de S. Paul &s de

S- Luc,comme nous venons de le mon-

ìb'dcv trer-I>our^e demeflerde ces difficultez,

il disque dans les paroles du Seigneur,

Cette coupe est la nouvelle alliance en mort

sangles deux premiers mors , cette couper
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signifient le sang de Christ,& nogdu vin, chip.

Mais quelques uns mesmes de ses frères, x L

lesuices & Evesques , traitent fort mal t

cette exposition ; L'un dit * qu'elle ne ^T.

peut avoir de lieu > & quelle met de l'i- w-

neptie dans la fuite du texte ; L'autre dit, ^f™'

qu elle est tres- Absurde ; &c un troisième

lavant rapportée s'écrie , guese peut-il
i7-S>- f.

amcl.6.

dire déplus impertinent ? Et a la vérité ils » .

oncraiion. Premièrement tous font d'ac- l^Mtth'

cord,que l'Apôtrc par le mot de coupe en-

tendoit une coupe devin,& non de sang,

un momentauparavant , quand il disoit

que le Seigneurprit U coupe. Seroit-ce pas

fe jouer des paroles,& abuser ses lecteurs,

d'employer quatre ou cinq mots aprés le

mefme terme pour signifier non du vin,

comme il venoit de l'entendre , mais du

seng humain ? En aprés comment ces pa

roles peuvent elles avoir signifié le sang

de Christ contenu dans la coupc,puis que

selon les suppositions de Rome,il n'étoic

pas encore dans la coupe au moment,

qu'elles furent prononcées , la prétendue

conversion de vin en sang ne se faisant a

ce qu'ils disent , qu'au dernier instanr,que

íè profèrent toutes les paroles de la con

sécration du calice. D'avantage que se

peut-
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cháp. pcut-il cNfe de moins raisonnable que ctf

x L discours du SeigneurìCtf/e coupe eîi la nou

velle alliance en mon sang-, fi par les pre

miers mots cette coupe , vousentendcz/*/?

fangmefme ? A ce conte, il dira queson

ywt íaití efi ft" sang. Et il ne sert de rien

Militfd. de répondre , que ces mots 5 en monsangs

veulent dire parmonsangy selon laphra-tè

Ëbraïque. Cela est bien vray > mais l'ab-

surditè n'en est pas moindre.Car qui est-

ce qui a jamais ainsi par]è,Monfingeft %Al

liancefar monsang? Si cela est, il s'enfuit

quesonsang eHpar sonsang Car puis que

selon cette suppositionsonsang est l 'allian

ce nouvelle ■> &í puis que d'aufre part cette

alliance nouvelle est par son sang \ otí ne

peut éviter , que/tf*sang ne soit aufîipat

sonsang \ qui est la derniere des absurdi-

tez. Se voulant de'mefler de cette diffi-

cultèjils s'embaraflenr dans une autre en

core plus grande , en répondant que le

fàngàe Christ íe prend en deux dist'eren-

Sell.n6.tes manières en ces deux lieux ; Jguaú pre-

^tí" miertftiandilest dit;Cctte coupe,f» entend

qui ita. le sangcontenu dans la coupe ^sou* lés eflíeccs

du vin\Mais que quandle Seigneur a^Hte^n?

mon sang , celas entend desonsang mefmev

visiblement épandu en 1* croix ;sihien que le

' sens-
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sens de cette proposition est , que lesang dç_j ^fe

Christ , qui èfh dans le calice fous les est>eces

du vin , est la nouvelle alliance dédiée & éta

blie parlesang de christ enU croix. Voyez

un peu en quels labyrinthes la paillon de

Terreur engage les hommes. Celuy-cy

pour sauver une sienne fantaisie fore bi

zarre , détruit tout son mvstere.C&fc

nouvelle alliance a été dédiée & êtabîîe'par le

sang de c/;/v/?,comme il le dit, (& Comme

ilestvray) il n'est donc nullement possi-

ble,que le sang de Christ soit la nouvel-'

alliancejpuis qu'il n'est pas imagina- ^

bl^,qu'un sujet soit la choie mesme,qui

a etè établie & dedie'e par íbn moyen;

cor^me si vous disiez par exemple, que

le s^ng des victimes , par lequel Moïse

consacra la vieille alliance, e'toit cette

qui fut dédiée par son

luy qúi hevoit l'absur- _

impertinence d'une semblable

imagination ? Que siîesang de Christ

n'est pas la nouvelle alliance , certaine

ment le sang de Christ n'est donc pas

dans la coupe,puis que par Id confession

de ces Messieurs , ce qui est dans lacou-

pe,est la nouvelle alliance. Davantage

comme i! est fatal a Terreur de se coup-

Bb 1 per,
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Chap- per,ccux-là meime,qui semblent main

tenant nier , que lesang de CbriHsoit ré-

pandafous les espèces du vin , soutiennent

ailleurs le contraire, voulant que ces pa-,

rôles du Seigneur monsang répandu four

vous, s'entendent de l'Eucharistie , &

non de la croix- Mais qu'est- il besoin

d'injìstejplus long-temps fur cela ? II est

clair par ce que dit icy le Seigneur , que

son sang n'est pas en la coupe. Nos ad

versaires confessent eux mesmes , qu'a

vant qu'il parlast , ce qui e'toit dans la

coupe e'toit du vin, & non du sang, &

prétendent , que le sang ne commencea

d'y estre, qu'apre's qu'il eust proféré ces

paroles.Or ileste'vident selon leurs pro

pres principes,que ces paroles ne chan

gèrent pas le vin en son sang. Car ils

tiennent , que les paroles du Seigneur

opèrent non indéfiniment, mais precife'-

ment& determinement la chose qu'el-

ai les signifient. Or ces paroles , Cette coup*

10.il est lanouvelle alliance e» monsang, signi

ez.™. ^ent comme chacun void, que ce qui est

corpus. ^an_ ja coupe, est non le sang de Christ

mais talliance nouvelle , établie par le

sang de Christ. Supposé donc qu'elles»

soyent operatives , elles opéreront , que

ce
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ce qui est enJa coupe , deviendra la nou- ^"P1

velle alliance écablie par le sang de

Christ, & non le sang de Christ mesraei ,

&ù c'est icy le coup mortel de la trans

substantiation. Car puis que le vin dé

la coupe est changé par la vertu de ces

paroles du Seigneur , non en son sang,

mais en une alliance ; il s'enfuit évidem

ment & inévitablement , qu'il ne se fait

dans l'Eueharistie aucune trans-substan^i

tiation ; parce qu'une alliance n'est pasv

unesubstance j mais un accident; car c'est

une action,ouune «Ww»,conimc le reVa

connoiísent toutes les ecoje-s de la phi- -

losophie. Ainsi ce changement céel-î T

qu'ils posent dans l'Eucharistie, nedoúyi

plus estre nomme une tranjsubiïantiatieni <

c'est a dire le changement . d'une fôjbft»*

stance en un autre, mais il: faudra forgjec>;

un nouveau nom,& l'appeller une trvs* -,

accidentAtion , c'est a dire le changement

d'un sujet a l'e'gard de ses accidens

acquérant un nouveau, qu -il n'avoir pftfclj

auparavant * le vin de simple; vin, qu'il

étoit, devenant une alliance &;acquerác \

ceçte nouvelle relation par la, e udé*(i

paroles p 1 énoncées par le Seigneur. £fj.

puis qu'il n'est pas besoin qu^ùn sujet

y; . 6b i perde
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C^P* perde sa substance pour acquérir un ac

cident nouveau i au contraire il fauc

plûtost, qu'il la retienne pour y recevoir

cetre nouvelle acquisition , les accidens

ea ayant besoin pour y subsiste! : il s'en-

suit encore selon ces principes , que le

vin conserve sa substance entière dans

rEucharistie,& qu'il y demeure vray vin

naturel,comme il étoit auparâvarít, tout

le changement , qui s'y fait* e'tant a l'é-

gard non de fa fubstance,mais de ses ac

cidens feulement ; parce qu'au lieu qu'il

n'etoit simplement,que du vinyil devient

par la consécration Ix nouvelle alliance de

Dieu avecque nousïdire&ement au con

traire de ce quetiénenteeux de Rome,

qui Veulent que le vin perde toute fa

substance en l'Eucharistie , & qu'il con

serve seulement ses accidens enticrs,non

changez,ny altérez, ny augmentez , soit

en degré , foiten nombre. Cette- dé

monstration estcíaire & invincible,fon-

dee fur lès pal-oies expresses1 du Fils

éternel de Dieii,Cto*e coupe ejl U nouvel-

le alliance ^en 'mon sang , rapportées par S .

Paul, & par S. Luc , deux des bouches

authentiquas- & infaillibles de la venté

divine. II fàut feulementpóíír en met'i

 

I
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tre la lumière en pleine evidenee,lever

foposition > qu'y semblera faire S. Mat

thieu & S. Marc,qui rapportent , que le

Seigneur ayant pris la coupe dit , Cecyejl

monsang , lesang de la nouvelle alliance ; &c

non, comme nous le lisons en S.Luc &c

en S. Paul,Cí//í coupe ejl la nouvelle allian

ce en monsang. Nos adversaires s'atta

chent a ce que dit S. Matthieu &l Saint

Marc,& crient, que le Sauveur du mon

de a dit expressément, que cefisonsangy

qu'il faut donc croire que ccftfônsangy

fjr non du w>;n'étant pas possible , que ce

qui est du vin soit le sang de Iesus Christ.

Dieu soit louè,chers Frères, que nos ad

versaires ne se tiennent pas si forr a l'au-

toritè de Saint Matthieu, & de S. Marc,

qu'ils ne reconnoissent aussi cclledcS.

Luc & de Saint Paul. C'e'toyent- quatre

hommes y mais ce n'étoit qu'un seul &

meCme esprit,TEsprit de Veritè,qui par-

loit par leur bouche,& qui ecrivoit avec

leur plume.. Nous le confessons tous , òc

avouiions en fuite j qu'il n'y a nulle con

tradiction entr'eux v& qu'encore que »

leurs paroles spyent un peu diverses,

lCYwr^ens,-estou mesme , ou semblable;

I^p>quç le•rappprt'de l'un choque aucu-

noÌJ Sd 3 nement
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xi. ' nement celuy de l'autre. D'où s'enfuir,

que la vraye exposition de leurs paroles

»st celle , qui les met d'accord , &: qu'il

faut bannir de nos bouches & de nos

cœurs, celle qui les fait choquer Vvm.

avec l'autre. Voyons donc maintenant,

qui de nos deux expositions , acellede

nos adversaires , ou la nétr£ , appartient

cette nécessaire &r infaillible marque

de la veritèvPour eux,ils prenent corrrmé

vous savez , les paroles de S. Matthieu

& de S.Marcau pied de la ìctt^Cééyest

monsang-, voulant qu'elles signifie»t,què

ce que lefus Christ montroit en iá: cou

pe, fust fon fang,aussi*ost,qu'il eut aChe-

vè de.proferer ces mors. le n aílegueray

point pour cette heure , que leur expo-

îîtióír rie s'accorde pas avecque- les* pa-1

rôles; de l'Evangeliste, qui à\X.iCecy est,,

& non Cecyfera, ou qvŒcêéj fiit ; Qu'elle

supposé, que la liqueur de la coupe ne

devint íang,qu'un peu apre's qu'il eút^dié

etcy i au lieu que l'Evangeliste signifie se

lon toutes les loix du langage humain &

divin , que cette liqueur avoit des lors,

qu'il commencea a en párler , la quali

té de fon sang , qu'il luy attribue j le rie

dira y point non plus yque dune proposi-

ïíì ,:r.jti 1 ú 3. tioa
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tion simplementspéculative ( comme on chap.

parle ) elle en fait une operative , fans x

raison &c fans exemple ; le n'ajoûteray

point, que cette exposition choque les

sens & la raison , changeant un corps e»

un autre , fans qu'il y paroisse aucun

changement ; resserrant dans une goûte

de vin le sang &: le corps entier d'un

homme;qu'elle met ce corps dans une

infinité de lieux extrêmement éloignez

les uns des autres en mefme moment;

qu'elle suspend des accidens dans le

néant fans aucun sujet ; & induit cent

autres abfurditez palpables & insolubles.

Ie ne rapporteray point non plus diver

ses veritez de l'Ecriturc , quelle choque

irreconciliablement ; ce qu'elle fair,que

le Seigneur en prenant la couppedefa

Cene avala son propre sang & non du

vinjeontre ce qu'il dit luy mefme, qu'il y

avoit beu dufruit de la vigne * ; ce qu'elle *

induit que nous avons toujours le corps^a^

du Seigneur avecque nom ; ce qu'il nie ex-:;-

pressement luy-mefmc. Ie ne me pïe- Matth.

vaudray point non plus des autoritez de l*-n-

íantiquitesqui dépose par la bouche' c\è g'*"

fes plus illustres tcfmoins , que ce que

les 'Apôtres beurent enta Cene du

B b 4 Seigneur,

• 1
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ch»p. Seigneur ètoit 4t*vin\. Ie laisse-là toutes

ces raisons , dont je pourrois accabler

t9Pj"- l'exposition , que nos adversaires don-

clái. nentaces paroles de S. Matthieu & de

Hnum s, M.zvc,Cecyejlmoítf»ng. Ie n'en diray

autre chose pour cette heure , sinon

ftitguhi qu'elle est tout a fait incompatible avec-

5"*".que S. Paul& avec S. Luc. Première

ment elle les rend coupables d'une fau

te insupportable, en ce qu'ayant entre^

pnsTun & l'autre de nous décrire exa

ctement l'institution de l'Eucharistiejils

en ont obmis une partie essentielle, assa^

voir les paroles solennelles & operati-

ves par la vertu desquelles se doic con

sacrer la coupè;& ce qui est bien pi$ en-

core,qu'ils en ont substitué d'autres tres-

differentes , poar ne pas dire tout a fait

contrai res,qui selon les principes &les

suppositions de Rome doivent changer

t íe vin en uneçlti/Wíe, & non en àufàxg.

"^ïj Secondement cette exposition disant»

que ce qui étoit dans la coupe est réelle-

çiénç 'Je yray sang de Christ , dément

,; cìaírementSl Paul ôc S. Luc" qui disent,

.i..^ - auè c'est [ìft netwtlle 4Umnçf~> étant évi-*

3 dentque si c est leJa»g d*çàr*fí > ce n'est

£y ne peut aucunement estre une allian-



sur la I. "Epître aux Corinthiens. 393 

ce ; ces deux natures étant trop dirseren- c

tes pour les pouvoir proprement attri-X

buer toutes deux a un mesme sujet. Car

le sang de Christ est une substance\&c une

alliance est un407<!/í7//;dcux choies aussi

éloignées l'une de l'autre, que le ciel

Test de la terre. Certainement n'y le

sang de Christ ne peut donc estre une

alb'ance,ny une alliacé le sang de Christ,

loint que cette alliance comme nous l a

vons desja remarquè,est aufang-,oupar le

sang de christ. Le sang de Christ n'est

donc pas cette alliance. S. Matthieu Sc

S.Marc nous fournissent eux-mesmes

une preuve tres-evidente de cette véri

té , quand ils appellent l'un & l'autre ce

sang de Christ,dont ils donnent le nom

a la coupe sacrée , le sang de U nouvellí al

liance : ils ne pouvoycht pas nous dire

plus clairement que ce sang n est fas U

nouvelle alliance. Car comme ny/"habit

nyle sang de lacques n'est pas Jacques luy-

mesmejcertainement lesang d'une allian

ce n'est pas cette alliance-là non plus.

Ainsi vous voyez, que l'exposition que

nos adversaires donnent a S, Matthieu

& a S. Marcne peut subsister; puis qu'el

le les fait choquer S.Paul & S. Luc,dont

les
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<3íap. les paroles ne sauroyent jamais s'accom-

xi: . moder au sens, qu'elle suppose. Que

dirons nous donc,& comment accorde

rons nous ces Saints ministres de la vé

rité de Dieu ? Chers Frères , il fera fort

. aisé de le faire , si toute, passion mise a

part , nous consideronsattentivement le

sujet, qu'ils traitent > &les paroles

les expressions, qu'ils y.employent. Ils

traitent d'un Sacrementjc'est a dire d'un

signe sacré ; & il est évident, & a été

remarqué par plusieurs; Théologiens an

ciens & modernes, qu'en ce genre de

choses, l'Ecriture & âpres elle rEgfifè,

pour parier avec plus d'emphase donent

souvent aux signes les noms des sujets,

qu'ils signifient ; si bien qu'e'tant confes

sé & reconnu partous les Chrétiens,que

la sainte coupe est le Sacrement du sang

de Iesus Christ ; aucun ne doit treuver

étrange,quc lc Seigneur Tinstituant & la

baillant a ses Apôtres , ayt dit que c'était

[onsang ; signifiant quclleen est, non la

substance • & .la masse propre ì comme

ccwx de Rome veulent se l'imaginér,

mais le;si"gne,le mémorial le symbole,

& en un jm©t le Sacremjsrtrj 'Qhelquôs

.uns dô leurs Théologiens forcez par l'é-

í vidence
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vidence de la vérité, prennent ainsi ce chap. '

que TApôtre donne a cette mesme coupe x L

ie nom de la nouvelle alliance,parce disent s.ûmna

ils) que cen est lesymboles la confirmation-, £j£

ou comme dit un autre-, parce que cen estLucBr»-

lesigne &leseau ; Et ce qui sail{àit un autre)■^V'

que nous la devons moins trouver étrange, janfe„. .

c'est qu'ilse rencontre une semblable manie- Concari1-

te de parler- dans les Ecritures , quand lacir- ■ ' ' '

concision est appèllée l'alliance entre Dieu &

Abraham , parce quelle reprefentoit çy confir

mait cette alliance-la. Tous font d'accord,

qòe la coupe sacrée représente & confirme

lesangda Seigneur répandu pour la re

mission de nos péchez. Certainement

ce que S. Matthieu &: S. Marc luy ont

donne le nom du sang du Seigneur , n'est

ddnc pas plus étrange, queceqùe l'A-

pôtre appelle cette mesme coupe , la nou

velle alliance ,ou ce que Moïse a nommé la

circoncision , lalliancexle Dieu avec Abra

ham. Celaainsi explique non seulement

il ne reste aucune contrariété, ou contra

diction entteecs quarre temoins jurez du

Seigneur ; mais ils^treuve en tout & pat

tout un accord psft&lr,& une conformité

admirable, & leurs paroles s'entredon-

nent les unes aux autres une lumière mu-»

ïrj.íimoo ruelle.
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tuélle. S.Matthieu 8c S. Marc racontent^

que le Seigneur dit , Cecy ejl monsangs le

sang de la nouvelle alliance&PsiVil & S.Luc,

rapportent,qu'il dit) Cette coupe est U nou

velle alliance en mon sang. Les deux pre

miers parlant du sujet* sur lequel Iesus

profera ces paroles * disent , cecy^Zc les

deux autres > disent > cette coupe. Chacun

voit que lachose est mefme au fond. Les

deux derniers feulement pour éclaircir

& exposer précisément ce que les deux

premiers avoyent comme envelopè, dans

ce petit pronom , Qecy > Font exprime en

disant Cette coupe. Dans le.reste , vous

trouvez les mesmes paroles chez les uns

& chez les autres ; La structure & la dis-

positionen est seulement.cbfFerente; les

tins disant , Cecyest monsang ; (e sang de U

nouvelle alliance ; ÒC les autres tÇecyest U

nouvelle alliance en mon sang. Vous .ïoyez

qu'ils parlent toushdusang de, Çbfijjt yétde

taUiance , & de la nouvejle altiamly Et qui

)a diversité de la construction ne . vous

trouble poinc. l'avouë , ípiç.iselon les

íoppolitions de Romfe jice dtfffçfçnd nfi

feuroit jamais.se terrÉfier , comme: nous

lavons montré: Suivant nôxr^e^pojíì-:

$ion yiincst pasíWÍmç befci%^4?s r<fr

.Ahai concilier»
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concilier» parce qu'en ce sens, ils disent ^ap.

tous une mesme chose. S. Matthieu &>

S.Marc appellent le sang de Christ,

sang de la nouvelle alliance , imitans une

pareille expression de Moïse &c de Za- £««£14.

charie, qui disent tous deux lesang délai- * u

liance dans un pareil sens.C'est iustement

ce que Saint Paul a encore exprimé plus

clairement,en disant, que U nouvelle al

liance est ausang, c'est a dire par lesang de

Christ. Car lesang de la nouvelle alliance-,

signifie le sang , par lequel cette alliance

nouvelle a été fondécécablie ,&: ratifiée!

le sang employé , & répandu pour cela»

qui est précisément ce qu'entend S. Paul,

en disant, que la nouvelle alliance est au

sang du Seigneur , c'esta dire qu'elle a été

faite & ratifiée par ce divin sang, Ainsi

vous voyez , que jusqu'icy ces Saints au

teurs s'accordent parfaitement. Reste la

derniere apparence de diversitè,en ce que

les deux premiers disent que la coupe sa

crée eh le sangde ChriH , au lieu que S*

Pául& S. Luc, disent que c'est la nou

velle alliance dédiée en ce sang.Míisiln^y

a nulle difficulté, û vous suivez l'exposi-

cc diyin sang du Seigneur n'a été répan

 

du,
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ch*P- du,quc pour fonder & établir la nouvel-

ìe alliance , & puis que la nouvelle al-

, liance , a receu de ce sang roue ce qu'elle

a de force & de vertu pour nous rendre

-, justes & heureux ; si bien que l'effusion

du sang de Christ ne se rapporte a autre

fin,qu'a rétablissement de l'alliance nou

velle ,• & l'alliance nouvelle ne depend

d'aucun autre fondement , que de I'effu-

lìon de ce sang précieux ; il est evidenc,

que la coupe sacrée ne peut regarder l'un

qu'elle ne regarde aussi l'autre. Or il est

certain , & confessé par tous les Chré

tiens , que cette coupe est le Sacrement

du sang de Christ , répandu pour nous.

II est donc aussi certain, qu'elle est le sa

crement de l'alliance établie & dédiée

cn ce sanglé c'est pourquoy l'Apôrre dit

ailleurs, qu'elle est la communication du

ftxgdc Chrijï--, parce que nous recevait

cn la nouvelle alliance elle nous rend

participans du sang du Seigneur, par le

quel elle a été établie nous communi

quant tous les fruits de fa mort. Ainsi*

dire avec S. Matthieu & S. Marc , que la,

coupesacrée eft lesang de christ-, le sang de 1$

nouvelle alliance^ est dire au fond précise*

mentlamesme chose,qn'entendS. Paul,

en
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enxlisant, que cette 'couse est la nouvelle chap.

alliante ausang de Christ ; c'est a dire que x L 1 x

c'est lesigne , le mémorial, la communi

cation Òc en un mot le sacrement ou de

ce sang,qui a dediè & e'tabiy la nouvelle

alliancc,ou de la nouvelle alliance , de-,

diée &c e'tablie par ce sangideux expres

sions comme vaus voyez , qui bien que

dirrerentes,reviennent a un mesme sensi ■■

lesang de Calliance, comme dit S. Mat

thieu &S. Marc, & l'alliance au sang ou

par le sang, étant précisément une mes

me chose exprimée en deux manières

diverses. Soit donc conclu , que c'est ,

ainsi, qu'il faut prendre ces deux ex

pressions , La coupe est lesang de Christ de

la nouvelle alliance , & 'La coupe est la nou

velle alliance ausang de Christ , pour dire

qu'elle est le sacrement &le seau de cesangy

&ú de cette alliance ; puis que íans cela il

est impossible d'accorder ces divins tes-

moinsensemble;& qu'avec cela, il n'y a

pas mesme la moindre ombre de con

tradiction entr'eux. Que si vous me de

mandez pourquoy le Saint Esprit n'a pas

usè précisément d'une mesme expres

sion dans les écrits des vns & des autres,

je répons que cette diversité mesme est

l'ouYragc
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rhip. louvrage de sa divine providence.; ;Gar

prévoyant que nos adversaires s'aheur-

teroyenc a la lettre de S. Matthieu & de

S.Marc surlacoupe,auslì bien qu'a celle

d'eux tous fur le pain sacré > pour ôter

toute occasion d'erreur aux esprits do

ciles , & rendre les autres entièrement

inexcusables,il a voulu que 5. Paul& S.

Luc exprimassent cette vérité d'une ma

nière tout a fait incompatible avecque

Ja fantaisie de Terreur, afin que si les pa

roles de S. Matthieu & de Saint Marc

n'etant pas capables de les détromper,

celles de ses deux autres serviteurs les

ramenassent comme par force dans la

droite voye.Car il est bien vray, que ce

que dit S. Matthieu , &S. Marc se peut

facilement entendre , comme nous sa

vons exposè,,& mefme qu'il ne peut se

prendre autrcmcnr,selon le stile de TE-

ctititre, & selon la raison des choses.

Mais néantmoins parce que l'e'corcede

leurs paroles flatte Terreur , &luy faic

croire , qu'elles favorisent son imagina

tions Seigneur pour la desarmer de ce

faux & vain prétextera inspiré tout ex

prés a ses deux autres ministres S. Paul

&: S. Luc ces paroles disterenres , Cette

*-_'':»'-'* coupe
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taupe ejì la nouvelle alliance en monfang^x ch»pj

ne peuvent s'accommoder eh nulle for- x *'

te a la fantaisie des adversaires. Mais ,

nous avons aflez traite des premières pa

roles du Seigneur* Sur les autres , qui

nous enseignent pourquoy & a quelle

fin nous devons faire la Cene, je n'ay

que deux mots a dire. Le Seigneur nous

ayant enfeignèjque la coupe de l'Eucha-

ristie fe rapporre a l'alliance de grace^

établie par son sang, ajoûte en fuite

conformément a cela; Faites cecy toutes

lesfols que votts en boirez en commémoration

de moy. Le sens en est clair, bien que les

paroles lbyent un peu tranfpofé-es. Car

dans Tordre commun du langage* Voà

eustdit, Toutes les fois que vota cnboirez,^nh.

faites- le ( c'est adiré beuvez-en ) en corn- m*™

memoration de moy. 11 est évident qu'il

parle de la coupe sacrée , qu'il venoit 26.j7.ìïj

de nommer. Et l'un des Evangélistes *9-

nous avertit, qu'en eífec il commanda

a fes disciples den boire tous ; Et un autre

remarque expressément* qu'ils en beurent

tous; Et Saint Paul dans ce discours de la

Cene dit & repete plusieuts fois,que l'on

y boit. Toutes les fois que vous en boirez

de cette coupeyQuiconque boira de la coupe du

m Q e Seigneun
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Chip. Seigneur ;^ui en boit indignement , boit son

XI* jugement.Ce qui nous fournit encore de-^

< quoy confirmer la vérité de nôtre do

ctrine contre Terreur de la transsubstan

tiation. Car de là il paroist clairement,

que ce qui étoit dans la coupe , qu'il leur

présenta , étoit une liqueur , en état d'e-

strebeuë; ce qui convient bien au vin,

dont nous croyons qu'ils beurent ; mais

non au sang de Christ , qui e'tant & alors

& encore aujourdhuy renfermé dans les

vaisseaux naturels de ses veines , n'étoit

nullement en e'tat d'estre beu, &l'est

maintenant beaucoup moins, qu'alors;

puisque son corps est immortel, &C im

passible ; qui ne peut estre ouvert pour

en tirer du sang. Nos adversaires le re-

connoissent eux-meímes ; &: c'est de là,

qu'ils ont e'tè induits a forger leur conco

mitance qu'ils appellent. Car sçachanc

bien,quela séparation de son sang, d'a

vec son corps ne se fit point en la Cene;

& que depuis fa résurrection e'tant com

me il est en Yétzt de gloire , il est abso

lument impossible, qu elle ne soit jamais

faite ny qu'elle se fasse desormais,ont eu

recours a cette invention, disant , que 1c

vin aussi bien que 1c pain est change non

* simple
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iîmplement en son sang, mais cn soncha

corps &: en son sang tout ensemble ; son2 "

sang demeurant enclos dans fes veines

fous les espèces du vin, auífi bien, que

fous les espèces du pain , fans qu'il en

forte une feule goutte de ses vaisseaux*

Mais si cela étoit,comme ils le feignent,

ny les Apôtres n'auroyent point beu en

la première Cene sacrée * ny pas un des

fidèles non plus en aucune des Euchari-

sties,qui fc font célébrées depuis. Car je

vous prie, qu'est-ce que l'on boit selon

eux a la table du Seigneur ? Cc n'est pas

le vin;car a leur conte il n'en reste plus-*

que la couleur & 1* faveur , & l'odeur;

toute fa substance étant changée cn une

autre. Ce n'est pas le sang de Christ

non plus s car il demeure dansfes veinesj

&il n'est pâs possible de boire du íang,

soit humain , soit autre $ si ce n'est , que

tiré hors de fes propres vaisseaux il cou

le dans nôtre bouche èc de là dans nôtse

estomác Si les choses étoyent comme il

leur plaist de se les imaginer * on pour»

roit bieji dire des Prestres communians

a leur calice^ qu'ils Avâlent->ow engloutissent

le corps de Christ; mais non qu'ils boi

vent son, sang, comme l'Ecrituredit bien

Ce * 1 que
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que lc poisson engloutit le Prophète

lonasimais ny l'Ecnture , ny aucune per

sonne raisonnable n'a jamais dit qu'il

heutsonsang. Avaler un homme touc en

tier , fans qu'aucune goutte de son sang

sorte de ses veines , est fans doute autre

chose,que boire son sang. Ainsi toute la

transsubstantiation de Rome est vaine

pour le dessein des auteurs , qui l'ont in

ventée ; & est d'ailleurs incompatible

avecque les paroles & du Seigneur, &

de son Apôtre , & de ses Evangélistes»

qui tous disent & témoignent constam

ment que l'on boit en participant a sa

coupe , au lieu que cette doctrine fait

que l'on n'y boit point & que l'on y ava

le seulement le corps du Seigneur touc

entier,fans y rien prendre,qui coule dans

l'estomac, comme font les liqueurs, que

Ton boit. II faut donc avouer , que ce

qui est dans la coupe sacrée est asseuré-

ment une liqueur propre a boire,& mef-

me en étatd'estre beuë (c'est a dire de

vray vîh consacré parla bénédiction ) &:

non le corps de Christ , qui n'est pas une

liqueur,ny son sang nô plus , parce qu'en

core qu'il foie d'une nature liquide,

neanemoins étant renfermé dans fan

corps,



sur la I. Epitre aux Corinthiens. 405

corps,comme il l'est,& le fera éternelle- Cl

ment, il n'est nullement en état destrex

beu,felon les suppositions mefme de nos

adversaires. Cela se conclut encore avec

autant d'évidence , que de nécessité , de

ce que nous ordonne le Seigneur de boi

re de la cousesacrée en commémoration de_j

luy. Car selon l'opinion Romaine c'est

nous commander , non de boire son

sang, mais de l'avaler tout entier en

commémoration de luy mesme , qui est

une espece de commémoration étran

ge & inouïe , & qui n'a ny ne peut avoir

aucune apparence déraison- Ioint que

la commémoration, que l'on fait de luy,

quand il n'y auroit autre chose , montre

clairement que son corps n'est pas pré

sent dans ce banquet mystique , la mé

moire n'étant que des choses absentes;

comme nous lavons fait voir fur Tordre

tout pareil a celuy-cy , que le Seigneur

nous a donnè pour le pain sacre de fa

table. Dieu soit bénit , qui nous a déli

vrez de cette pernicieuse erreur , qui

confondant les signes avecque laverhò

qu'ik signifient, prend une chose inani

mée pour le corps glorieux & vivifiant

du Sauveur du monde , &. renferme cn

C c 3 des
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£h»P- des ciboires & en des calices terriens

le Roy des Anges & des hommes , assis

dans le plus haut de tous les Cieux fur lc

trône de gloire , & ddnne enfin a une

créature vile , destituée de vie & de sen

timent , l'honneur de la suprême adora

tion, qui n'appartient qu'au. Créateur.

Maisce n'est pas assez, Frères- bien ai-

mez,de ne pas croire cette fausseté si pal

pables de ne pas exercer un service si

groslìer Sc si illegitime.Le Iuifôc le Turc

ne croyent , hv ne font aucune de ces

choses non plus , que vous ; mais ils ne

font pourtant pas Chre'tiens. Le Chri-

stianisine consiste non simplement a ne

pas croire Terreur, mais a croire lave-

rite^ a la croire, non légèrement, mais

fermemenr,jufques a estre prest de souf

frir pour elle ; non simplement a ne pas

adorer la creaturc;mais a fervirle Créa

teur, non a ne le point servir d'une ma

nière grossière & charnelle,& semblable

au culte des Payens & des lui fs , mais a

l'adorer en esprit & en vérité ; non a nc

point chercher son Christ,le Pcre de le-

ternitè , sur la terre , sur des aut»ls de

bois & de pierre , & en des Soleijs faits

{ 4e main d'hornme3& sous Jes espece s du

pain
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pain &£ du vin ; mais a le chercher dans chap.

le Ciel,& a y avoir nos pensées &: nôtre XL

amour, &. nôtre conversation avecque

luy i non enfin a tenir pour quelques

momens son corps & son sang prétendu

dans nôtre estomac , la boutique de la

coction &: preperation de nôtre nourri

ture animale ; mais a J'avoir parfoy habi

tant jour & nuit dans nôtre cœur,le vray

sanctuaire de la Divinité , a y sentir son

Saint corps nous repaissant de la justice

acquise par ses souffrances , & son divin

sang arrosant nos consciences,^ vivifiant

nos ames, les nettoyant de toute l'impu- "

retè de nos vices & de nos passions y

faisant germer & croistrepàr sa vertu l'es-

perance & la charité , la patience , l'hon-

nestetèjla chasteté, & toutes les autres

parties de cette sainteté céleste , dont; U

nous a donné les exemples en fa vie , &

les enscignemens en son Evangile. , C'est

en vain , que nous avons renoncé a Ter

reur , íì nous ne sommes sanctifies.parJa

vérité, : Sans cela je nç -say s'il n'e nous

seroit point mciileár d'astre denjeufe?

dans4e> ténèbres , ou ïoft pèche plus ex-

cusabl ;menr,au1ieu que cetré.Êçrapde lu

mière 3 dans laqîielle vous \iyt& mal,ag-

Cc 4 grave
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c^ap. grave infiniment vôtre crime. Vous íà-

vez bien (dites vous ) que U chair nepra~

fite de rien. C'est quelque chofe>c'est une

partie de la leçon , que le Fils de Dieu

nous a donne'e ; mais qui ne vous servira

de rien.si vous ne savez aussi l'autre , qu'il

ajoute ; C'eJli'EJprìt, qui vivifie. Montrez*

nous la vie de l'Efprit , faites-nous voir

par vos œuvres , qu'il vous a touchè,qu'il

vous a ressuscité des morts, qu'il vous a

formé a l'image du Fils, d'où il procède,

qu'il vous possède & vous anime. Sans

cela vôtre connoissance bien loin de

vous profiter, vous tournera en crime.

:NomneconnoìJsons( dites- vous) personne

sels» U chair, non pas mefme Ieíus Christ;

6c íi les disciples le connojssoyent autres*

fois selon la chair pendant qu'il a été sur

la terre,cant y a , que nous ne ie connoif-

txer.f. sons plus ainíLC'est bien dit, S. Paul nous

l*'1J' -apprend cette vérité. Mais ce n'est pas

tout ce qu'il nous apprend, II ajoûte tout

d'u ne fuite; Si quelmn efl en chrijl qu'ilsoit

nouvelle créature* Si vous ne connoissez

plus Iefus- Christ selon la chair, ( comme

j'avoue que cela est impossible , puis que

Jes jours de fa chair font passez, &í qu'ils

p.6 rev|eadront jamais ) çonnoiflcz-le

i* i _
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selon l'Esprit, qu'il a si magnifiquement

répandu dans son Eglise- Que le Sei

gneur Iesus vive &c règne ehvouspar

cet Esprit; qu'il y mortifie les faits du

corps,lachair,le monde,le vieux Adam,

avecque toutes ses œuvres mortes , &

avec ses maudits & abominables fruits.

Consacrez-luy vos corps & vos esprits

en autant de temples saints , où il soit

servy chastement , sobrement & reli

gieusement; où il se plaise, où il habite,

& où il manifeste sa présence par les lu

mières Sc par les consolations , qu'il ne

manquera pas de vous faire sentir en ce

siecle,sivous le servez ainsi,en attendant

qu'au grand jour de sa derniere appari

tion il couronne vôtre foy & vôtre

obéissance de gloire & d'immortalité en

son bien- heureux Royaume. Amen,

SERMON


